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D: la nuit du jeudi au vendredi, le Prin- 

ce Poninfki s’eft échappé de la maifon 
où il étoit gardé, par un trou pratique dans un 
mur mitoyen, Il doit principalement fon é- 
Valion à l'amour ingénieux de l’un de fes fils. 


Suite des Réflexions sur les progrès de 
l'esprit public. 


Les Grecs avoient dit presque tout ce qu'il 
ya à dire fur le gouvernement republi- 
Cain,témoin le paffage fuivant que nous tranfcri- 
tons fidellement de l'areopagitique d’Ifocrate; 
Voyez Ja traduction de l'abbé Auger T. Je 
P- 136. En un mot (dit le Rhéteur ) voici en 
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quoi différoient les partisans des deux Conftitutiorrs: 
Les uns vouloient commander à leurs con- 
citoyens © obéir aux ennemis; les autres défiroient 
commander aux ennemis; ©” n'être que les 
égaux de leurs concitoyens. Le difciple de facrate 
n'eut pas dit autre chose, lors même qu'il fut 
venu au monde vingt & un fiecle & demi 
plus tard; & qu'il fut né chez les peuples con- 
nus alors des grecs fous le nom d'Hyperbo- 
réens: mais on auroit tort de croire que Îles Po- 
lonois, ayent paffe en uninftant de l'une à l’autre 
de ces deux manières de vair fi differentes 
entre-elles. Au contraire chaque étincelle 
du nouvel embrafement, avoit ete long-temps 
& foigneufement etouffee ; & le Patriotisme 
renoiiloit de fes cendres comme jadis les fectes 
& les hereles vivoient de perlécutions. Or 
il eft bon d’obferver que les revolutions dans 
les opinions, ont de tout temps offert tes 
countraftes les plus frappants; car par exemple 
ces mêmes sectes à herefes, fe propagerent 
avec une rapidite furprenawte , au moment 
mème où les incrédules disciples d’Epicure, 
fembloient avoir aflure l'empire de la raifon, 
fur les ruines du Paganisme: fur quoi l'on 
peut confulter les nombreux ouvrages de 
Lucien: Et de nos jours l’on a vu la capitale 
qui avoit éte le foyer de l'incrédulité, devenir 
pour Les myftères une feconde Éleufis. Je ree 


Viens. L Exaltation actuellement exiftante en 
Pologne , avoit pris dans les commencemens 
de ler liète, le caractère d'un reffentiment'un 
peu vif mais exeufable; aujourd'hui cette 
exaltation paroit fe rapprocher entièrement de 
ce que lon a appellé en france, empire de 
l opinion; dispofition des esprits, particulière à 
notre fiecle, & qui par lå, merite encore mieux 
g’ etre obfervee. er nous remarquerons d’abord, 
qu'en fuppofant que l'opinion puiffle à Pavenir 
étendre & raffermir fon empire, il en refultera 
de nouveaux erremens pour la fcience des ad- 
miniftrateurs & des économiftes. Car le but de 
celle-ci, eft certainement d’attenuer d’un côte 
la folde & les profits de tous les employés 
au fervice de l’état; & de l’autre,d’enlever aux 
autres individus une partie proportionnelle de 
la portion disponible de leurs revenus. Or 
l'efprit publie fait que non feulement lon 
s'employe au fervice de l’état, fans en tirer 
ni folde ni profit, mais encore que l’on y con- 
facre la majeure partie de la portion difpo- 
nible; & que le zèle fait même quelque fois 
aller plus loin. C’eft ce dont nous n ’aurons 

Pas de peine à trouver des exemples en Po- 
logne., 


L'augmentation nouvelle des revenus de 
l'etat, confifte dans un impto fur le produit 
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net: la taxation de ce produit à été confiée 
dans chaque diftrict, à 16. commiffaires choifs 
entre les premiers citoyens; qui font tenus 
à recevoir le ferment de chaque contribuable, 
au fujet de ce produit. Ce ferment fait d'une 
maniere folennelle, devant des citoyens res. 
pectables, qui font à même de connoitre la 
vérité, & dans un pays où les fermens sont 
refpectés; a paru une voie preférable à celle 
d'un cadaftre, dont on connoit la longueur & 
les frais. Il peut arriver même, que la vanité 
de paroitre plus riches, portera quelques 
citoyens à fe taxer trop hant: mais ce qui 
arrivera furement , c’eft que les frais de perce- 
ption feront nuls, le tout fe faifant aux frais 
des commiffaires: tandis que nous favons que 
dans certains, empires ces frais montent à 18. 
& a0. pour cent. 

La partie de l'admimftration dont nous 
venons de parler, n'eft pas la feule où divers 
particuliers ayent donné des preuves de zèle, 
& de générofité. On pourroit même citer 
plufeurs particuliers qui ont employé tout 
leur temps, & tout leur revenu, à des objets 
d'utilité publique; & à la tête de ceux-ci doit 
certainement être placé Mr. Czacki,aujourd’hui 
commiffaire du trefor, dont le travail a èté 
toujours aufñi opiniatre que facile & varié: 
aufi quoiqu'il foit très jeune, on lui doit déjà, 
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de nombreufes collections diplomatiques, une 
carte Hydrographique de la Pologne, des re- 
cherches immenses fur le commerce &e. &c. 

Ce que nous difons ici de l’adminiftration 
& des finances, doit aufi s’endendre de la 
juftice, des affaires etrangères ; & même de 
l'armée, où les feuls capitaines des compa- 
gnies uobles ont fait des facrifices, dont la 
fomme ne fauroit être mile au deffous de 
180000. ducats pour les deux nations; & cèla 
fans acquerir par là aucun droit, non feule- 
ment # des récompenfes, mais même à un 
avancement quelconque. 


Refte à favoir f l’on doit regarder l'empire 
de l'opinion, comme une exaltation momen- 
tanee, ou comme une manière d'être qui 
puille devenir permanente; fur quoi nous 
obferverons, que l'excédant du revenu fur 
les befoins, doit être, ou dépenfe en objets 
de luxe, ou converti en capitaux: mais ceux 
qui auront la plus légère teinture du caractère 
des Polonois, conviendront fans peine, qu'il 
les porte infiniment plu&a la premiére manière 
d'employer leur excédant, qu'a la feconde, 
Or l'amour du luxe n’eft en derniere analyfe 
ue Je defir de fe diftinguer de fes egaux; 
il weft point hors de la nature des chofes, 
wun tel defir ne fe change dans celui de la 
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confidération & même que l'Eftime publique 
ne devienne pour ceux qui feront à même de 
l'acquerir un objet non de luxe, mais de pre- 
miere neceflite. J'en viens à l'esprit public 
confidere dans les rappports que les nations 
peuvent avoir entre elles; Ç Le refle pour 
l'ordinaire prochain. ) 


NB. Le Réda@eur du courier du Bas-Rhin a 
placé dans son Nro: 50. une Note où il expri- 
me Jon fentiment au fujet de notre écrit pério- 
dique, nous avons lu avec plaifir Jes éloges & fes 
critiques, Nous sommes entièrement de fon avis 
au sujet de la conduite que la République doit 
tenir déforimais uis-a-uis de l'empire Ruffe : quand 
á ce que nous disons des corruptions pallées & 
de la néceffité de les prévenir a l'avenir. Ce font 
des vérités contre les quelles perfonne nà reclamé 
en Pologne, ou la prefe eft libre &° où l'on eft 
à même den juger. 


